Les alertes au parapluie de Météo France

Ou la fable de la pluie d’information !

par Pascal Frion

Météo France émet des prévisions météorologiques tous les jours. On écoute et on regarde la météo. Cela en est même devenu un rituel. On s’informe sur la météo de la semaine, puis on oublie, ou alors on souhaite revoir chaque jour, une mise à jour des prévisions. Dans le cas ou la prévision changerait.

Le principe de précaution s’applique chez les particuliers dont la vie ne change pas de manière fondamentale selon la météo, mais quand même, chacun d’entre nous s’intéresse à la météo du lendemain. Chaque jour, les prévisions se confirment par rapport aux prévisions précédentes. Endormis par ce constat de fiabilité des prévisions, les messages des prévisions météo s’évanouissent peu à peu. Nous nous en remettons à la bonne parole chaque soir sans crainte. C’est beau le progrès ! Même si la météo ne doit pas nous dicter nos comportements ni nos humeurs, comme l’information est disponible sur la météo du lendemain, nous serions bien bêtes de ne pas l’écouter (et en plus l’information est gratuite, donc elle plaît).

Maintenant, la météo est devenue plus précise et plus prospective. Nous sommes passés d’une prévision à 2-3 jours à une prévision à 5 jours. Cette prouesse glorifie Météo France et ses messagers et lui attribue une compétence et une infaillibilité supérieure, quasi totale. Le risque diminue. Le risque diminue : le risque augmente ! La perception du risque diminue : le risque augmente ! Les degrés de libertés augmentent : le risque augmente !

Les personnes qui incitent au doute légitime sur la météo et à la prudence sont vite affublés de noms d’oiseaux de mauvaise augure qui n’annoncent que des mauvaises nouvelles et qui, la plupart du temps, se trompent sur la météo ! On en vient à perdre nos repères de précaution lorsqu’il n’y a plus de surprise possible. Les signaux forts ne deviennent plus audibles ! Si les prévisions ne nous plaisent pas sur une chaîne, nous regardons la météo sur une autre chaîne et nous choisissons de croire les prévisions qui nous arrangent.

Mais parfois un drame se produit car les prévisions ont été mauvaises ou imprécises, et parfois le drame arrive car - quelle que soit la météo - une personne a décidé que son activité du week-end devait avoir lieu. Un drame populaire entraîne une réprimande sur Météo France, qui est payée pour savoir et pour alerter. Nous étions tellement habitués à ne plus être surpris. Certains disent même qu’avec tout ce que l’on envoie dans le ciel cela détraque le temps. Les ordinateurs devaient savoir. Ils auraient dû prévoir, ce doit être une erreur humaine. La faute est attribuée à Monsieur Météo, pas à la météorologie.

Alors Météo France explique qu’une situation particulière s’est produite, comme un une imprudence humaine d’un skieur hors piste malgré les arrêtés municipaux, ou une inondation des maisons dans le lit d’une rivière, malgré les interdictions de permis de construire de la commune. Météo France se justifie même auprès de ses clients en disant que la météo n’est pas une science exacte. Malgré la certitude de bien travailler, Météo France renforce ses prévisions et alerte davantage des risques de neige, de brouillard, de pluie, de vent, de tempête, d’inondations, de bourrasques, de giboulées, de verglas, de soleil, de canicule… Le discours se renforce : la prévision la plus alarmante est conservée afin d’éviter de s’entendre dire que cela n’avait pas été prévu. Météo France se couvre. Météo France ouvre son parapluie. C’est alors qu’il est recommandé de toujours avoir un parapluie avec soi, au cas où ! Cette banalité se comprend dans le feu de l’action et parfois dans le deuil encore présent. Les signaux faibles deviennent plus audibles !

On se met à prendre son parapluie. D’abord, les personnes qui incitent à ne pas aller trop loin dans la logique du parapluie sont jetés dehors, sous la pluie ! Quelle honte, quel manque de respect pour le travail des personnes qui font ce qu’elles peuvent ! Puis on commence à oublier son parapluie sans pour autant être mouillé. La chance existe donc ! Puis plus tard, le parapluie est délaissé comme les alertes météorologiques, car elles se ressemblent d’un jour à l’autre. A force d’alerter à tout bout de champ que le parapluie est de rigueur, la rigueur nous alerte sur le tout parapluie qui nous pousse à bout, sur le champ !

Trop d’alerte tue l’alerte. Trop de veille tue la veille.

Il est remarquable de réaliser qu’il y a une certaine cyclicité dans l’attention et dans la confiance des récepteurs. L’exception qui infirmait la règle, finalement la confirme et tout revient dans l’ordre. Nous alternons entre des phases de confiance et des phases de défiance, qui ont autant à voir avec l’irrationnel qu’avec la science.

Pour les messages d’alerte dans l’entreprise (sur la concurrence, les brevets, les nouveaux produits…) la remontée d’information est souvent un leurre. Ce qui fonctionne bien, c’est le questionnement descendant et transversal, pas la remontée verticale spontanée ! Nous devons casser l’image de la veille « danseuse du patron », qui ne danse que pour la pluie ! La veille est faite pour remonter ce qu’il se passe. La veille est une assurance. La veille est faite pour remonter qu’il ne se passe rien. Pour casser cette image, il convient de supprimer le dispositif de veille tel qu’il est et de le remplacer par une approche globale faite de comportements et non de procédures. La veille génère une croyance d’une durée de vie limitée à quelques mois (18 mois ?) lorsque c’est une sorte de « verrue » dans l’organisation déficiente. A force de focaliser la lumière sur la zone de réception de l’information, la réceptivité des gens s’obscurcit. La veille devient permanente et réelle lorsqu’elle s’efface pour laisser la place à une démarche de curiosité et de réceptivité collective, chacun dans son métier. 

En conclusion, les messages d’alerte engagent ceux qui y croient et non ceux qui les émettent. Les vraies alertes étant rares, nous sommes habitués à ne pas agir. Lorsqu’une alerte arrive, nous devrions être prêts à réagir. En fait, nous sommes souvent anesthésiés, incrédules, autistes, au point de baisser les yeux, baisser les bras, et attendre que la tempête passe. Il arrive même que des périodes de « sécheresse informationnelle » côtoient des périodes de « raz de marées informationnelles ». Le push d’information quotidien (sur la météo) crée des perturbations dans nos esprits et assèchent nos prévisions : on verra bien le temps qu’il fera demain. Demain il fera beau sur la majeure partie de la France.
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